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21 á las 11 de la noc.

22
á las 6 de la maii.

22 á las 2 de la tard.

NOV VELLES DV ROTAVME.

ESPAGNE.
Gazette de Valence da zo

..S'eptembre,

»Pan ltre trouveraient-ils bientót lent tom
beau (en parlant des FranFais) oi les vaillans

guerricrs de Carthage le rencontrerent autrefois;

bientót entravés et harcelés par une guerre d'un

nouveau genre, et qui lcur est inconnue dont

les Turenne et les Condá ne connaissaient pas

m'eme les ruses ,
leurs légions

,
détruites par

des

obstacles sans cesse renaissans, pleureraient, rnais

trop tard
,

de ne trouver aucun endroit stir qui

ptu protéger leur remite soit par
les Castilles,

soic par lc royaume de Navarre.»

Observation. Si mutes les
ruses de ce genre

de guerre se reduisent 1 éviter des actions géné

rales et à n'attaquer que lorsqu'on se rencontre
mille centre cent ,

dans des places presqu'ouvertes

cm sur
les montagnes,les Catalans n avanceront pas

beaucoup. Cela pent , ii est vrai, retarder la con.
qulte mais aussi la rend-il plus sure ; le vain

lueur en sera plus vigilant et ii s'indemnisera

aux dépens des
communes

des
pertcs qu'il pour

rait avoir Unes clans ces actions en détail.

Comme je m'apetgois.que les esprits sont daos la

naL'ane agitation qu'au siècle precedent, désirant

paner avec , et rie jamais m'écarter clz

l'histore de la guerre de Ll succession, voulant
aussi ne pas Irre acensé de partialité pour
ou l'aurre parti , j'ai toujours sous

les
yeux

.toite du marquis de Saint-Philippe qui servaic la

NOTICIAS DEL RETNO.

ESPA1A.
Gazeta de Valencia del lo de setiembre:

»Bien presto tal vez encontrarían ( habla de los
franceses) su sepulcro, donde le tubieron akun
dia los valientes y aguerridos soldados de Carta

go; y bien presto trabajados é incomodados sin
cesar por un nuevo gétis.ro de guerra, desco
cido por ellos

, y cuyo primor no llegaron

alcanzar los Turenas, ni los Condés, y c!quil
madas sus legiones por

los obstacuios que debe

nan nacer
1

su vista
,

llorarian
, y tal vez tarde,

no encontrarian la salida
, ni poderla ya ernpren.

der con seguridad por las Castillas, •ni por el

rcyno de Navarra."

Observacion. Si todo el primer de este géne

ro
de guerra se reduce 1 evitar las acciones gene

raless,y acometer unicamente quando pueden con
tarse mil contra ciento,y esto aun en poblaciones
casi abiertas, desdelos montes; poco adelanta

rtn los catalanes. Es verdad que esto retarda algo

mas la conquista ; pero tarnbien la hace mas
segura : porque excita toda la vigilancia del

vencedor el qual se indemniza a costa de los
pueblos mismos de las pérdidas que puede haber
sufrido en los pormenores de esas accione!.

Yo como veo que la situacion nuestra en los
ánimos es tan semejante lá del siglo anterior,
deseando proceder con tino , nunca suelto de la

mano la historia de la guerra de succesion;

y paraque no se ine pueda tildar de preocup.do

1 favor de uno ,
t't de otro partido

, tengo la

del marques
de San Felipe

, que scguia el partido
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rnaison de Bourbon, et cene de D. Nareisse Fe-

Lu était autrichien. Queue utilicé ne pourrair-

ii pas résulter pour la génération actuelle du con
eenu de ces deux histoires on y verrait que

les

triomp hes qui proviennent de cesystéme ( dont

on se servait aussi alosa clans quelques endroits)

tse sont ni u tilts, ni durables, lorsque la na

tion contre qui on combat est si puissante et si

voisine que la France. Les grandes armées dont

on peut rem placer les penes, ne peuvent Itre détrui

tes qn'cn bate ilk rangée 'qui décidc ;u monis
le sort d'une campagne; Ic reste fait un mal bien
léger l'ennemi multiplie I l'infini les mal-

licurs du pays qui sert de thélere 1 une telle

guerre. Voill pourquoi les Turenne et
les Con

dé ne connaissaient point ces tuses, voill pour
quoi tous

les généraux hábiles a expérimentés

tic les connaissent a ne
les connattront jamais;

car ils sont bien persuadés que pour repousser uno
forre coneidérable ii en faut une de bien upé

ticure. Ce genre de guerre aurait pu Itre par
cumple utile aux naturels de l'Amérique lors
eidon voulut les soumettre. 1.1 ii était impossi
ble de remplaccr l'armée, que lc temps &reir né

cessairsment ditninuer mais l'année Françaíse
de Catalogue, qui nc perd pas, pour ainsi dirc,

de yac les Pyrénées ne peut concevoir une
lene crainte. Les próneurs dc ce systame nous
diront sans danta que la conquIte cartera beau

coup plus I la France: triste consolation! D'abord

plus longeernps la guerre dure dans un pays,
plus les rnalheurs, les dangers, les incommodités

perpétuent; ensuite <tés
que le vainqucur en a

tris possession, ii fait payer ordinaircment an
vaincu les frais de la guares a eclui-ci aprés

svoir été battu
,

aprés avoir payé ses taxes ,
doit

encore satisfaire le vainqueur qui l'itnpose I son
gré,a auquel Il faut obéir aveuglément

, corn..

rue ii arriva sous Philippe V. Le nouveau Sou

verain voyant ensuite qu'on n'obéit que par for

ce sent la nécessité dc surcharger le pays con
quit de troupes, d'y faite de forte: levées

,
afin

de forcer les oisifs
,

les déserteurs, les vagaboads
1 disparatas; a ii y en a toujours beaucoup dam

les pays da a été la guerre, surtout s'il est mon
tagneux comme la Catalogue. Cc n'est pas encore
11 le pire, car plus la maladic cst longue et plus

on perd tes forces, a ces maux laissent une con
valescence bien lente et bien dispendieuse. Qpel

que union qu'il y air au commencement d'une

insurrection entre le peuple, les vicissitudes de la

guerre doivent nécessairement opércr quelque
changernent dans la fason de penser. Dc i naia

sent
des parris ; lc vainqueur trouvc

des
pasonnes

qui embrassent le sien; pes ces événeniens incon
cevables qui artivent souvent dans les

guares
qui se prolongent, des employés ennemis tombent

au pouvoir des naturels du pays qui servent le vain

que«, slots en voit lee effetsdela vengeance, les ex-

litOrbonista
,y tengo igualmentl la ale de Don

Narciso Feliu, que era austriaco. O quan útiles
resultados produciria en

las
gentes hoy la el

contenido
, y el careo de ambas historias! Por

ellas se venia que los triunfos que facilita ese

sistema de guerra ,
( que cambien se usaba en

tonces en algunas partes) no tienen el
menor peso,

guando la nacion con quien se lucha es tan po
derosa y vecina como la narria. Los grandes
exércitos que pueden ser reemplazados en sus pér
didas

, no se derrotan sino con batalles campa
les, que decidan à lo menos una campaña. Lo
denlas puede hacer un daño muy efímero al

enemigo ; y multiplica incalculablemente los

estragos del infeliz país
que es teatro de seme

jante guerra. Por eso los Turenas y los Condés
desconocieron su género ; y por eso la desco

nocen , y desconocerán todos los militares de
habilidad en el mundo: pues estos estatrie siem

pre persuadidos de que para repeler una gran
fuerza se necesita de otra que sea superior. En
la conquista de América

, por cumplo podria
haber sido útil 1 los naturales este método de

guerre. Allí no era posible reemplazar el exére

cito , que con el
curso del tiempo habria sido

cercenado en gran parte ; pero el exército han
cés de Cataluña, que tiene los pirineos tan cerca,
no puede jamas concebir esos temores. Dirán los
del sistema , que

así lc cuesta mas
1 la Frene

cia la conquista dc Cataluña. Triste consuelos
Primeramente: quanto mas se dilata el estado
de guerra en un

país

, tanto mas duran cambien

sus estragos, daños, incomodidades, y vexacio

nes. Ademas, llegado el <ha de la posesion ,
el

vencedor por lo regular carga sobre cl vencido
la cuenta

.de los gastos ocasionados por
la

guer
ra , y este I mas de hr.ber perdido el pleyto,

y pagado sus costas , tiene que satisfacer :
as del

conquistador
o quien las fixa 1

su vo!untad : y
se ha dc pasar por lo que decide, ciatno su

cedió con Felipe V. Despues de esto viene el

que conociendo el nuevo Soberano que la su

gccion es fotzada y no voluntaria; ve la tic
cuidad ele cargar de rropas

el país conquistadp
,hacer en él grandes levas

, clue hagan desaparecer
la gente ociosa, los desertores, los bandidos, co
sas inevitables en provincias que han sido tea

tro de la
guerra , y mucho mas si es tierra mon

tañosa como Cataluña. Ni es esto io peor; por
que con la dilatacion de la enfermedad se pier
den las fuerzas

; y tale: enfermedades tienen una
convalescencia muy lenta

s y dispendiosa. Como

por mas que
al principio del levantamiento sean

las gentes todas de un parecer ;
las vicisitu

des de la guerra , no pueden dexar de produ

cir variaciones en lo s pareceres; de aquí es que

van naciendo partidos
,

halla cl vencedor gente

que se declara de su bando
, cae, por uno de

los mil amos 44,e ¡lamas ¡algas algen v.-picado



•ces de la furenr, de la barbarie; ces vexations occa
sionnent des repiesail: es, et

les horreurs de la guer

re se prolongent rinfini. Ce fira rend ordinai

rement le caractere des homrnes terrible et
fe

roce; que sera-ce si ron y ajota.: tous ces af

freux événemens:

Un seul exemple pourrait servir a détromp-er

le catalana Si la France an commencement de

ea révolution bisque les prussiens s'avangaierit
1 grands pas sur son terriroire eta adopté ce

systIme de gueire ,
cut-elle jamais parvenu a ce

dcgré de gloire oá l'ont ele ee
ses triomphes

répétés Ses provinces seraient sans doutc deja.

sanies ces inétre.3 é
ats qui trouvent aujourd'hui

leur felicité dans Ii confederation qui les lic

cette puissance. D'un mi cri on vit des armes
formidables se lever

,
des generarla se creer,

at
les rateras de ceux.ci , et Ls ressources immen

SCS de la natioa sauverent la France, la con
vrirent de lauriers ;

candis qu'une guerre de so

matens n'aurair jamais pu chasser l'ennerni de

son sein
,

n'aurait jamais pu la défendre aoli la

rendre la premiere puissance de l'Eutope.

Si Ic peuple au bout de l'année examine les

tesultats de cette guerre, ii yerra cambien il aura
perdu et en effet quoi oat servi á la Ca-

talogue ces éphérnares succes
que de temps en

temps l'insurrection 1 obtenus ? Les somatens
ont-ils jamais repousse les français lorsqu'ils ant
tenté quelque affaire importante ? assurément non,
puisque leurs divisions ont parcouru la Catalogne
bisque bon lean a semblé, qu'ils out pris les forts

et
les places forres. Mais aussi cambien d'endroits

n'onoils pas eté victimes de cc systIme de gu: rre!
Tandis que

les catalans s'amusent I surprendra

quelque point 1 s'emparer de quclque petit dé

tachcment
,

les fraagais leur assiegent leurs places

et ernmenent en France leurs nombreuses garni

sons,
les lout passer au milieu de la Catalogne,

sans que ceux de ce systeme osent tenter de les

reprendre. Nos ayeux du siècle passe avaient le

mame projet , ci mallé cene multitude de gens

armés,, les troupes de Philippe V soumirent ce

pays au point que pendant tics-bong remps on
n'osait pas m'eme avoir un

seul
coureau.

Je m'atrends bien qu'on m'opposera l'expul

sian des mames et ce dent parle la gazette sur
les carthagincas. Vous vous trompeta ,

catalans!

notre liberté nt fur pas
la suite du systlene que

VOUS surposez avoi: eté einbrassé par nos
ancla.

tres. Le pcu
d'espace de cette feuille ne nous per

niez pas
de

nous etendre sur ce sujet ; cette ques
tion a'ailleurs suffit pour ene le sujead'un auno
numero.

3
en poder de lo; naturales que hacen la guerra;
y entonces se ven

los efectos de la
venganza,

tos desahogos del furor, los execesos de la bar
barie. Semejantes trapelías excitan represalias y
de esta forma se dilatan sin fin los males hora

rorosos de la guerra. Esta por solo su carácter

es terrible y feroz. iquanto mas lo será si se le
añaden,. todas esos accidentes!

Un exemplo podria presentar I los catalanec

su desengaño. Si la Francia en los primeros.años
de su revolucion

,
viéndose acometida por los

prusianos que iban adelantando rápidos pasos,
hubiese adoptado ese, sistema de guerra parcial 6

inerte ; halaría llegado al colmo dc glob
que han podido alzarla ua sin fin de triunfos ?

Seguramente que sus provincias serian ya repar
tidas entre aquellos mismos que, hoy dia tienen

I gran dicha en serle confederados. Un grito
universal presenta exércitos y creó generales;
el talento de estos, y los recursos de la Nacían
adquirieron muchos laureles ; y se salvó la Fran
cia, guando una guerra de sornatenes no ha
biendo logrado arrojar los enemigos de su suelo,

nunca habria podido defenderla
, ni elevada I

primera potencia de Europa.
Ah ! Si el ,pueblo pesa

las resultas al cabo
del año, vera que por cada ciento pierde mi
liares. Y en electo, ¿qué han valido a la Ca'
talufía esos débiles triunfos que de quando en
guando ha conseguido la insurreccion Acaso
al emprender los franceses alguaa expedicion de

peso ,
han sido rechazados por los somatenest

seguramente que no, pues
las divisiones fran

cesas han corrido i su placer la Cataluña, gaa
nando fuertes y ocupando plazas. T-Ilbrán sido
molestados alguna vez. i Pero guamos pueblos,
han sido victimas de tan imprudente sistema
Mientras los catalanes se entretienen en sorprena
der un puesto ,

ag apoderarse de algun corto
des

tacamento ,
los franceses sitian plazas, y se lle

van
á Francia unas numerosas guarniciones , que

atraviesan prisioneras por la provincia' sin que

vuestro sistema de guerra puede rescatarles. En
el siglo pasado reinan nuestros abuelos lo, mis

mos proyectos; y I pesar de tantas bandadas

de gente armada, como aparecian; las tropas
de Felipe V sugetaron de tal modo el país

que
por espacio de muchísimos años nadie se atre
vía I tener ni un solo cuchillo.

No ignoro que se me opondrá un argumen

to de mucho boato, tal como laexpuision dato;

moros , y lo que dice la gazeta sobre los cara
tagineses : Os equivocais catalanes. Na se debió

nuestra libertad al sistema de guerra que supo
neis abrazaron nuestros

antepasados. La estre

chez ele
esta oja no permite extendernos tanto,

y por otra parte esta sola cuestion bastará para
formar el artículo dc otro número.



VARIEDADES.
Seso

dé hoy
en 711, Ruy Mendez. Poblacion de Espaia fol. 69.

yiff~
NOTICIAS PARTICULARES DE BARCELONA.

ORDRE DU JOUR. ORDEN DEL DIA.
Barcelona 11

de Octuáre de 18 t t.
Los nombrados Prat, é Ignacio Ramon ,átn.

bos agentes del enemigo ,
publicando noticias

falsas para engañar al páblico y ocasionar agita
ciones ,

serán ahorcados a las siete de la ma
ñana.

Todos los enemigos de la tranquilidad que
han corer noticias que pudieten asustar y
desanimar el pueblo tendrán la misma suerte.

De Irden del General de Division Gobernador,

£1 General gefe del Estado mayor dl Gobierne,

Signé URBAIN DEVAUX. Firtnaao URAaN DIVAUX.

de la casa de Sui-iá calle la Paja , se procederi
1 vender

,
al mayor postor ,

lns
prensas y

damas utensilios de impren: a , corno tambien
los impresos que se hallan en dicha casa.

=-- Se halla de venta una partida de 40 varas
de paño azól y verde obscuro, de ocho pal..

mos y medio de anchura, en diez trozos; 88

varas de texido de lana cruzado, de baxa cali
dad :izó' claro

,
de 4 palmos de anchura, en

cinco trozos ; podrán acudir al almacen de ta
baco, cerca la pescadería

,
donde se venden ci

garros 1
7 pesetas la libre; libretes de tabaco

pesant 1 2. onces, et du tabac de Brésil á
2. pie- de 12 onzas y de buena calidad, 3 pesetas

cenes. y media; y brasil I a pesetas.

Pérdida.

La persona que hubiere hallado una almendra de pendiente rodeado de diamantes, que se per
dió desde la plaza del Angel 1 la Llibrctería ; se servirá llevarlo á Raymunda Crasas, en la plaza dc
la Lana, donde se venden quadros

, que le darn una competente gratiticacion á
mas del a.,.,,radeei

t'aliento.
Desde la puerta de San Antonio hasta la Rambla

, se perdió una carta de seguridad con
el nombre de Francisco Colbetó

, quien la hubiera hallado podrá ir 1 devolverla en la plaza de la

Lana
,

casa n.. 16.
Nodriza.

Raymunda Solé de 28 años de edad
,

deseara encontrar criatura para criar en casa de los pa-
dres

, su 'eche tiene ocho meses; dará razon de dicha muger el Sastre de la calle de San Pedro

mas
Baxa

,
delante del orno del Coloms.

TEATRO.
La Sociedad dramádca Española representará hoy la comedia titulada El Hablador, un entle.

mes, bolero
, y saynete.

En la Imprenta del Gobiertio de Cataluña, Calle dels Escudeller3
,

N.° 68.

Barcelone le 2 2. Octobre 1S r r.

Les nommés Prat, et Ignace Ramon, tous
deux agens de rennemi , et colporteurs de faus

ses nouvelles tendantes á egarer les esprirs et oc
casionner dei l'efferveseence, seront pendas de
ariain mitin á

7 heures.

Toas les agitateurs qui se permettront de
faire circuler des bruits propres répandre

larme et le découragement subiront le métale

sort.
Par ordre de Mr. le Géniral Gouverneur,

<14 générill chef d'état-major dit Gouvernement,

15: cacé& an 4.me étage de la maison Suriá
,

rue de la Paille 1 la vente , au plus offrant

et dernier enchérisseur, des presses et autres ob

jets d'imprirnerie ainsi que
des papiers impri

oés qui 3C trouvent dans ladite maison.

= A vendre une partie de 40 aunes de drap

bleu, et vert foncé de huit pans et demi de lar

gueur, , en dix morceaux; 88 aunes étoffe de lai-

xi commune, bleu clair de 4 pans de
largeur,

, en cinq morceaux: s'adresser au maga
sin de tabac prés la poissonnerie oû l'on trou

vera
des clgares 1

7 piécettes la livre
,

des livrets

de tabac 3 piócettes et demie bonne qualité,

Venta.
Le ;1 du mois d'octobre courant il sera El 31 dcl corriente 'octubre en

el
guarro piso

Mal general Atabe,

Hoy en España en la perdida

Conquistó 1 los Católicos

La gran ciulad de Mérida.




